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pll!i, si illfJ.iffét·entes ». Mais -le :plus grand C'est dans -Je septième volume que se trouve U AI\U"\nll C0"T""P01"~ '. 'i 
a,êrite de b comparaison, aux yeux de J'his- le chapitre traitant de J"art musical. Le pL1n de IIR 11\itftüil,, {1 i\11 à11·, u .. 
ioir• musicale, c'est lo richesse de son érud•· ce chapit re est simple. L'auteur pose en priÎI• - -'--'- · {-.i 
,
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• I,ecerf se plait 11 épuiser les questions cipe que tout art doit avoir une fin _utile; il ... •· ï , d 1 -

1 
L'écr itu re harmonique est le la ngage na-

qui l'intéressent; , s éten p us qu·, ne se cherche ensuite un criterium de cette utilité, turel des musiciens avides· de sonorités ·:.: 
c0ncentre. Au cours de ces publications suc- passe en revue les opinions des maîtres et (D . ) • .'l 

1 

. · s avour euses. ou11~e e1ico1·e nouveau . ., · 
c,s.,ires es mêmes argu111ents reparaissent conclut en condamnant toute musique dont Je · : 
pn,sd'une fois sous sa plume, mais pré~otés but n·est autre que le plaisir. L'écriture contrapuntique peul, seule, pro-
de façon n~uvellc et sans ces.5e ennchis Cette longue disse rtation - elle a plus de du Ir e des œ uvres fortes. 
çesemples_d1fférents_. Que ne trouve-t-on pas cent pages - nous apprend l'existence de (Dogme déjà vieux). 

61
,..; ces mille pages Ill-douze ? Comment tant polémiques musicales do,it les con temporains 

1edoc~ments o'.1l-ils été ra~mblés ~• Ordon• ne parlent pas. Elle nous montre parmi les 
tés lolll de Pans, dans un l1v1·e qui pa rut à artistes Jes contestations aussi Yives qu'entre 
aru~clles? Que d'articles manqu~raient ~ l_a les doctrinaires. Voici, par exemple, Guignon 
8M':aplt1e m11verselle_ de m1mc1e1is s, rélls « per81cade que ta mmiq11e est (aile pour tire1· 

1,<a1t pu mettre la main sur cetle source pré· l'homme del'emmi, el q11,i a choisi ta méthode 
,ieuse ! Ici c'est une digression sur la n,usique la pluspr01)1'e à l'a11111se,·et à le surp1•endre >. 
,ntiqne, âpre critique Ju livre de Perrault, là 
une vie de Lulli où chacun a puisé; pl us loin, 

1n e.,-.,i d'analyse esthétique, ou la description 
d'une représentation ~ !'Opéra, suivie d'une 
rêverie sur le principe mélaphysique de l'art 
music:ù. N'est-il pas étonnant de rencontrer 
1outes ces qualités chez. un homme qui « ne 
(wiil pa:1 son capital de 11111sique. » 

Tandis que Baptiste (Anet), au contraire, 
n'opprouve point cette ambition de dévorer 
toutes sortes de difficultés, ou, s'i l la croit 
utile à quelque chose, il est bien éloigné de la 
regar der comme la route de la perfec tion. 
C'est, selon lui, arracher quelques perles baro­
ques au fond de la mer pendant q u'on peut 
trouver des diamants i la surface des terres. 
li n'examine pas de quelle notion ni de quelle 
main vient un& pièce allemande, italienne, 
anglaise, elle lui est égale S'il l'a trou \' e noble 
et gracieuse il la joue e t se la rend propre par 
la justesse des sons et par la singulière éner· 
gie de ses expressions. Mais il refuse constam· 
ment son ministère à ce qu i n'a d'au tre mérite 
que celui d'être difficile, bizarre ou hérissé. 

L.1 Comparnison et Je l'araUète sont deiu; 
ourrages absolument différents l'un de l'autre, 
op110sés aussi bien par l'antagonisme voulu de 
le<m auteurs que par l'esprit qui les soutient 
et par leurs proportions méme ... Lecerf a ceci 
;. lrès singulier, pour un critique musical , 
qoil place la musique · au r ang. des. choses 
m.!diocres; il ne la mépr-ise pas ouvertement, 
m,is il l'admirenprèsbeaucoup d'a·utres choses, 
tl al assimile volontiers !"art des sons à celui 
des met~. Rague.net lui paraît ridicule e t lui• 
inspire une véritable antjpa thie lorsqu'il s'écrie: 
, Ce ·n'est :pas assez d'une âme ,,oui· sentir les 
lumli-~ de /-Oules les pat·lies de cette 111tt.Sique. 
CR esl e.tlasié Ile vtaisi1·, i.l faut se i-éc1·i e1· 
fl0«1· se souÙJ!}er, il n'y a personne qui p11isse 
lm 1ü!fend1•c; 011 atlelld {1vec impatle,we la 
J-~ de clw.(]Ue air pout· vo11voir respirer. l et 
1ymplio11Ïes italiennes n111ue11t a1,ec t1rnt de 
foret les sens, Ci11wginalion el l'dme que les 
j~wo·., de violon qui les exi'cuteut 11e peuvent 
fo1w'che1· 1fe>1 ët,-e tra11.,port,,'s. el 1L'e11 pren• 
Jr,; fo fareiw, qu';ls tour11e11I lem· violon et 
lm·,·o,-ps qu'ils ayilent co11une des 1wssétlés "· 

Cc< ra,· issements ,font aucune prise sur le 
~irJe J cs sceoux. « l.'aulctw ne n:Jll.s 1·01v111it 
,~i-rc, dît-il, et il 11ous pre11d po1t1· de b(lll~ 

t..dmux, nous tiul1•r..1 vens ilti 111011ile pom· ,,ui 
m /ivs·e est (ait :,,. Lecer{ prenJ 13 plume 
jllrce qu'il ne veut pos,1u·on mette e ,1 parallèle 
b llolsique et le drome, l'agrément Jes oreilles 
et k contentement de l'esprit, l'extase outrée 
J'noe spnphonie frénétique et la s:1ge modt!­
r11ion d'une lragéJ ie o rnée de machines. li 
lt1113nJe que l'on établi,;se un partnge entre 
Ctl plaisi rs esthétiques et qu'on se b:lte Je 
'?•dure, dêclarant que 11talic a tort et ,1ue la 
h,nce n raiso n, parce que r une to m be dans 
îoxcôs Jont l'outre a su se garJer. Entre ces 
!tux amateurs normands, il n'y a\'aÎt Jonc pas 
l111ente pos;ible. L'un traitait une question 
,le pri ncipe, l'a utre évoquait ses émotions. 

. \rrivons enfin i un ouvrage où l'on ne 
chercherait pas tout d'abord des no ti ons de 
111usique, et qui contient cependant des pages 
tou1 à lait précieuses pour l'h isto ire des idées 
tslhétiques de cette époque. C est le Spectacle 
Je Ill N<itm·e Je l'al.,bJ Pluche. Le but de ce 
li.,e, sorte J'encyclopédie des stiences et des 

Puis, voici l'école française se rassemblant 
autou r de la g loire de Lulli pour s'opposer à 
Rameau et à ses tendances itoliennes : « ,If. 
Rameau, ap,·t!s avoir fait 1J11e élude 1n·ofo11de 
de l'ha1·111011ie et des 11101Je11s de la perfection• 
,,e,·, a po,·té cetie pa,·tie de la 111tisique ù ,me 
hal'Cliesse tù composition et à u11e tibet·lé 
d'exl/ctdio11011 lcs llatiens même-ne parais~ent 
pas l'aooir amenée. /)'aut,·e part, .ll o11sieur 
de l<1 l.ande, Mov,·r,t. de Rousset . Coupc,·in, 
rI J9iMou1·t , I.e Clair ... 0111 wu.jours préte11du 
que le pre,nir,r 111é?'ite ,le 111 musique. était la 
/JeUe 111élodic et le beau cha11L ; mais q11e la 
mélodie t'lail 011 inco111patible ou 11uicomwis­
snble soit aoec une 1-op'd.ité e.cts·t1111e, soil avec 
11111• t ro11 {orle clla,·!le a'al'l'oi-<ls cl d'onie• 
meut•: qu·11ùui le t,ea,i clla11t r'lt1il comme 
1ioye claas les vît1•sses 111 01lenies. 011 banni 
tolalc111e111 de 1<1 '11t1Si1Jtte nom~clle; qti"el/.e 
cessait cc,;1,-e 1·aiso1111al>/e. Ils dise111 ,,m· 11ous. 
c1111t111t' nous 11ai~so11s 1-0tis 11n peu 9eom,:1res 
on ,wiis di• /(1 sym<'11·ù• et cles ,11esurc<, nous 
naisSl))lS /r,us mu.,ciens, les uns pltis. les 
(111/rcs moins ; que fr pr1·111ier JJ(l.< ,le no/1·e 
11wsiq11e et de ,.elle de tous {cg peuples l]tti 
0111 q11elq11e c11lln·rc, (t ,.,,1 rie {,1rme1· 1m c/ia11t 
ro11(01·,11e ù la p,·,w!e 011 au sentiment qtii 
occupe /',!111e; ,t lt• ~eco11tl pas, de 11ourJ·h· el 
de ,·elever ,.,. r,ha1,t par cr.a!/1·dables co11son-
1w1u·es, q1i'ai11si, l'/uwmo11ie est 11111' bctwlr 
Ile .<cro ,nl o,•d,·e, r.t 111;cessai1·emc11/. $Ubo,·• 
don;,ée ,, tri 1n-c111it1·e, qui esl une suivante 
q11i 11.oit ,:1,·e c1tte11tive à aide,·. ,i p1·oil11i1•e, à 
fail'e vafoil' se, malt,·esse, 11011 ù l(i ca,:her, 
1noins e11col'e ù ta dél·nli1·1•. 

(.1 .<l!-ÎVl"eJ . Ju1.e; ECORCHEVILLE. 

Les auteurs de ces préceptes absolus n'ont 
pas pris soin d'en démontrer i'exacti tude par 
des faits - ou par leurs œuvres: ils les ont 
énoncés el ont cru leu r affir motion suffisonte. 

Méme, ils n'ont pas trouvé utile de bien dé­
finir ce qu'ils en tendent par écriture coritra• 
puntique et écriture harmonique. 

L'importance des définitions nettes et 12 
nécessilé de connoitre très bien les choses 
doot l'on prétend trai ter, paraissent leur avoir 
échappé. 

Il s.ern ici esquissé comment ils· eussent été 
-prudents en voufont bien s' instruire complète· 
men t, et réflechir, ava nt que de porler . 

* •• 
Qu'esl-ce que l'écriture harmonique ? 
To us élèves des écoles et même quelques 

musicographes, répondront sans hésiter ; 
<1: C'est un style musical où l'on considère 
l'accord 11et·llcale1ne11t, autrement dit, oil la 
marche mélodique des pa rties n'est pas en vue 
mois bien la qualilé sonore de chaque ogréga· 
t ion de sons ». 

Qu'est-ce que l'écriture co11trapnn1ique? 
Ceux nomm.ês plus haut répondront encore 

sans trop hési ter : < C'est un style musical où 
l'on ne considère pas l'accord, mais bien la 
marche ho1•i.;ontale, indépendante, mélodique, 
des parties prises individueJlement ». 

Vnilà les définitions officielles J es deux 
écritu res. 

Elles par:ilssent en oublier la nnture meme. 
En effet, <l~ns l'écrilure harmon ique. on ne 

considère pas, seulement, l'acC01'(! en lui­
même. mai~, !lLISSi, les accords voisins1 et c 'est 
par la mard11· des parties que nous sont indi• 
qués. à l'éco le, les bons et les mall\·aisenchaî­
nements. 

Les préceptes sur les accords ottracti{s (dont 
les pnrties doivent - toujours il l'école -
suin e une n11rche déterminée) sur les parol­
lèlismes, sur les fausses relations , etc., sem­
blent démontrer que l'accord, seul, n'est p1s 
exami né. 

De plus, on recommande d'écrire en styl~ 
aussi méloJique que possible la basse Je l'h3r­
monie, et, comme le thème imposé est géné· 
rnlemen t mé loJ ique, on a Jéjit, ent re les Je l1.', 
P3r ties extrêmes, une sorte de contrepoint, 
ornJ intérieu rement d'un remplissage harmo­

nique ... 
Dirn+ o11 que si. en effet, l'on n·a pas seule-

ment en ,·ue l'accord dans l'écriture hanno• 
nique, on ne s·e11 pr<ioccupe pas du tou t dans 
l'é~rilure conlrnpuntique oit tous les efforts 
visent il hi marche mélodique et indépenJa,lle 

Jes porties? 
C'est encore inexact . 
En contrepoint - et même Jans les écoles 

les plus sévè res - on considère oussi l'accord 
vertic:ilement. 

C'est ainsi, par exemple, que les inten·alles 
dissona nts sont interdits sur les temps forts, 
que le deuxième re,wersement Joit être é,•ité, 
que certains reJoublements sont susj)ecls ... 

PARTI1,JQ1'.î' L PINET. brcvoléc s. g. d. g. li1st,•umenl~ it uuchci' libre.;, Ll'èS simple ol peu encombl'nnt, pormollnnt 
· . l 'I • nux débutnnlS J nu< l'nrL d 'accorder les insLrnmenls à son lixc. J 'dabli,• aisêmenl, k ur pnrli• 

lion. Chnquo instrument contient le~ premier, onlils néces~:1ires ,, l'ac~onl, el, sur demA11dc, il est Fourn i de., parliticms avec outillnge colll plct . 
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::;; Les deu~ écritures ont donc beaucoup d'ha-
J.. · bitudes communes. t · Elles diffèrent en ceci que Je con trepoint est 
!:! plus sévère quant à la p ureté de ligne de cha-
l,;._ que pa,tie, qui doit être mé lodique (1); d onc, 

une œune à plusieurs parties, dont les voix 

; i . 

1 ,: . 

.. 
~ . 

: ~ 

' . ' 

• 

> 
' .. 

" ·' 

! 

ne chantent p as mé lo diq ueme nt, appr,rtien t 
pl utôt au style ha rmonique . 

L 'Harn1onie est Jonc d u contrepoint négligé, 
Ceci laisse déjà entrevoir : r• q ue toute 

combinaison contrapuntique - même à de ux 
parties - sous-e ntend des harmonies dont -
à u n p lus grand nombre de voix, - elle est 
u ne parfaite réa lisation; 2 • que la plus bizarre 
suite d'accords peut être réalisée e nstyle contra­
puntiq ue sans rien perdre Je sa valeur har­
m onique. 

Des exemples pro uYent ces asse rtions 
Si l'on superpose con1ra pun tiquemen t ces 

Jeux mélodies - qui, par elles mèmes, n'ont 
p:1s de signification h::irmonique - une sorte 

<l'am biance harmonique e n surgira; la mélo­
die in férieure paraitra une b.i sse e xcellente 
aux harmonies sous-ente ndues, e t si l'on écrit 
les accords le sens harmonique de ln phrase 
ne sera pas modifié . 

Voilà des harmoni~s · qui p rirent naissance 
J ans le contrepoint. 

~lais lorsqu 'un élève, dédaigneux - et pour 
cause - de l'écri ture contrnpuntique préten­
Jra h:inuoniser "'f. harmoniquement » ce tte 
mê me mélodie, il. écrira une polyphonie d'au­

tant p lus paune qu'e!le s'iloigne,·a de 1'0.: ri­
lure .:ontrapuntiq ue. 

c·c~t l:1 Je bien m:.lu\·ai~c h ti rmonic avec 
cette: h;1ss., laide et antim<.'•loJiq ue. C'est r é.:ri­
tu rc b plu, lâchée q ui se puisse ,on.:e,-oir 
s:in~ rümbcr ~fons )es "''. foutes • grossi4tres ou 
l':llll illlllSical itè com plète. 

. Le , tyle ,:01,trap1rntiquc de re,emple pi-J­
c.:l.:dent est J·une ha,·niou.ie bien supérieur..: . 

Si . ,·o ula nt donner it la mélod ie un e :11lurc 
plu':\ k~g~rc, on ~~ rit librement :linsi : 

A r., 1 I· 1 , , I':'< 

t) . - ... v~I ~ r- .. ir , 

""· - I:'\ I':'\ 

-· 1 ' 1 

Il y a ura au ta nt de ra isons pour déclarer 
ha rmonique réc riture p résente q ue pou r 
rappeler contrapuntique. 

O n trou re <la ns les fugues Je Bac h des pas­
sag es a ussi peu contra pu ntiques que celui-d. 

(;l suivre). )M, HURJ\. 

(li Cela devrait ~tre ainsi : . en réalité, d~ns ~es 
êcoles. les devoirs de cont repoint sont des devoirs 
d'harmonie un peu plus ch~\ti~s, un peu plus poly -· 
phoniques. 

COURS. D'HISTOIRE DELA.MUSIQUE 
PAR H. W OOI.LETT 

Oïigines et Développement 

DU 

PLAIN-CHANT 
(Suite ) 

Les cha nts ,lits « bei rm ologiques » so nt de 
fo rme concise, le plus souve nt syllabiques. 
Q uelques-uns son t ,·ifs e t gais . Les chants 
«. stichirariques » so nt plus modérés. En fin, 
certains autres, très lents, son t excessivemc~t 
ornés, Jans le goùt or ie ntal. 

V oici, comme e,.,m ple , deux superbes mé­
lodies, <l' un e ffe t llll pe u étran,:;e au po int Je 
\'ue de no tre ton,1lité euro péenne, ma is d'une 
save ur tou te spéc iale en raison méme de leurs 

La deuxième mélodie est d:>JJs le troisi~me 
mode plag:11 a vec ~i pour base. Le nom de 
troisième mode p lagal s'applique à deux gam­
mes :l:\.~ez d iffé rentes r une de r autre. L'une 
est la ga m,;,e ,le do avec si 1• et la fi nale su r fa, 
ce qui ,or respo nd il no tre ton Je ((t majeur. 
C autre , q ui a <les analogies a,·ec le rni,ol y-

Moderato 

-... p -
/\ 

.:omme tierce <le r.i.:,onl Je sol. Le si ne 
p0u ,·ant former 11 nc ,·é ri tahlc ton iq ue i1 cause 
du (<t natu r~I. Les ch :1 11 ts cp ti d<:passent cette 
~· ti:.: ndue ont le ~tJI natu rd et le la ~ soit au 
.Q'ravc.: so it ;1 r .1i!!ll. >bis 1e .~ot est abaisst: d°Lm ;;;, 1 ., 

qua rt Je ton ' l '"' "d il Jes-~cn d a11 (a . Les ca­
<.lcnces :,;e fon t parfois ~ur le: 1·,•. Enfin , le .si 
est ,111e l'lucfois bli,nol e n J csccnJa nt . 

* • • 
La Psalmod ie , avons- nous d it , est la plus 

:111cienne forme Jn chant t: hr~tien. Comme 
nous n'avons pas de mélodies liturgiq ues no­
tées ava nt le IX' siècle, il est J iffiô le <l'affir­
me r ,1ue les c hants de la Psa lmod ie ro mai ne 
re:nonten t nux premiers temps Je l'ère chré­
tie nne. Les p re miers chants ve nant de Judée 
Jevaie11t ètre très ornés , ce genre con,·enait 
aux sy nagogues j ui ves do nt les psaumes étaient 
c hantés par des solistes p rofession nels. )fo is b 
mélop<ée j uive Jut se transformer et se si mpli­
fier dans les asse mblées c hré tiennes o ù tout le 

intervallès inusités et de .leurs• formes bien 
particulières et typiq ues . Nous les empruntons 
au recueil si cu rieux de Bourgault-Ducoudray: 
« Etudes sur la Musique ecclésiastique grec. 
que.» 

La première est dans Je second mode, auqud 
appartiennent les mélodies les plus anciennes; 
en voici l'échelle : 

e 
t.: .t .t 

il 

H 

Finale 

l ho .. " 

Le ta est donc trop bas (pour notre oreil~ 
d 'un quart de ton En out re, le 1•é, q ui figu 
parfois dans cette ~chelle, est trop hau t d' 
quart de ton. Nous somm es obligés de re 
placer ici ces <leu~ in tervalles pa r un frt ~ et 
1'é # . 

I.e {<t subit la loi d'attraction, il est den ' 
d ièze quand il va au sol et bécar re quand ' 
descend au mi. 

Les paro !es de celle mélodie sont tirées d ' 
14->' psau me de Davici : «Seigneur, j'a i ci 
vers toi, écoute-moi1 Seig neur ! » 

d ien a ntique. est un mode g r,-·e 
étendue habituelle : ' . 

' .y -&- 0 e il 

l e si est fa fi nale et doit être 

---­'PP 

- · 
consiJ(, 

peuple prenait pa rt ,iu chant. Pou r lamé 
raison, les alté,·a tions c hroma tiques et euh 
mon·1ques d·origine orientale. répugnnnt hJ 
oreilles latines , d urent coiJer le pas à un ge 
p ins d iaton ique. . 

Ce la se fit peu à peu, a,ec lïntroduct, 
progressiYe du chan t ~n c hœur. Dans les [X: 

m ie rs te mps. l'exècutio n de la ps:1lrnodie •• 
conîtée (à lï mitation des synàgogues) à . 
seu l c han tre et le peup le des fidèles réponJ/ 
par une so rte Je refrai ,1 su r les mots: Am~. 
: llletuia, o u Cloi·ia Palri et Filio. Vers le in· 

lieu du IV• siècle , o n psalmod iait en dou 
c hœur. Ce fut Je chant an tiphon ique. L 
<leu, c h ::eurs alte rnant sur u ne seule mdod~ 
Saint A mbro ise de Milan fit connaitre i 

chant en O ccident, mais il ne fut introclii 
<lant la m esse que so us le pape Célestin . 
(411-;2) . Ce chant, alte rné, étai t parfoisr< 
cédé d'un solo Et ce fnt l'origine Je 1.11' 
tienne. ..,i, 

Dans les premiè res assemb lées, o n se 

-) 

' .. PI1\NOS FOCKE HORS CONCOURS • 17, Bauld ~t-Martin, paif 

USINE : 27, Rue Danton, Pré-St-Gerv;i.is (Seine) 

'f 
; ,, 
I: 


